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/f1r/  Port au Pce.a le 1er octobre 1835 

Mon cher Monsieur et Ami,  

J’ai profité de l’ocasionb  du Briqc Pastora* pour vous priéd si c’est un effet | de votre bonté de priée 
Mr. Louis Benoit* pour moi si il veut |5 bien avoir la bonté de se chargéf de maportég quelqueh petitei 
| choses qui me faitj besointk avec lui, il m’obligerail beaucoup ; c’est une lampm | en cuivre de trois 
ou quatre Gourdes, il en trouverain dans Broadway* vis à vis de | l’hopitalo : chez un marchantp 
d’huil.q il aurasr la bonté de prendre trois vèrs.s et | pour une Gourde de mèche, et une pèret 
d’épinsèttu communev tout en fèrsw et une pelex |10 de même ; mais fort ; avec 2 yard de la toile 
siréey pour couvertz une tâbleaa | mais de la bonne qualité. et une pièce de cottonbb fin et séraicc c’est 
pour me faire des | chemises ; de tout cela. d’ositotdd son arrivée au P. au Pce.ee son argent lui serasff 
| compté ; avec un souflérgg commun de deux gourdinhh ; comme il i àii personne | que je pouraijj 
confiékk cettll argent là ; je lui estmm écrit une lettre par Philadelfiann *|15 mais c’est incertain si il àoo 
reçu la lettre ou non. Dontquepp je lui demandé toutqq sesrr | choses là ; et vous lui dirai aussi, il auras
ss la bonté de faire passéstt toutuu sesvv choses | là comme ses effets à lui même ; autrement je serai 
obligerww de payéxx un doit | Henry Bénoit* etyy arriverzz à bon port. Il sesaaa porte bien. Mes compts. 

bbb je vous | prie à Mr et Madame Bénoit* et je lesccc souhaite une bonne et heureuse |20 traversésddd

 ; ma femme se joint à moi pour vous faireee mill compts. honnetfff | elle enbrasseggg madame 
Toussaint* de tout cœur ; Victor* vous dit bonjour 
/f1v/  Mon cher Ami j’ai fini en vous souhaitant une bonne santé ainsi quaa | votre dame ; et en vous 

priant de croire que je suis et que je séraib toujours | votre très attaché et sincère ami ; 

| C. Boyer 

|5 Mes respects à votre Belle Mère.* | ainsi quac Mr. et Madame Gaston* et Mademoiselle la 

Cabaisse ;* | à Mselle. d Justine* et à sa demoiselle ; à mon compère Gédéon* et | à sa femme ; et 

que nous contionse de vous envoyer quelquef choses, ainsi qu’à eûsg |  sur la fin de novembre ou au 

commencement ; 

/f2r/  [vide]  

/f2v/  [adresse]  A Monsieur | P. Toussaint | no. 105 Reed Street | New York 
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